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C'~bcilk
lOème Année. cje suis-chose légère et v~ais de fleur en fleur."1

VOL. X. PET[T SÉMINAIRE DE QUÊBECI 6 MARS 1862.

tOème.Anne

N 10.

E-PITAPHES DE QUELQUES HOMM9-S

CELEBRES.
Escu-L;.

ce monument couvre Eschyle, fils d'Euiphorben
lq6 Athénien, il mourut dans les plaines fécondes d

eila. Le bois tant renoimmé de Marathona et Ig
èèe à la longue chevelure diront s'il fut brave,, il

l'ont bien vu.
Par lui-a5ême.

Sufficit huic tunmuluas, cui non suffecerat orbis.

VI RGILE-

Mantua ime genut: Calabri rapeqre s tenet au:
Parthenope: cecini lbacua, rtia, duces.

Par lai-ssême.

J'ai vécu sans nul penienei,
Me laissataller demcmenti'
A la bnoue loi naturell e:»
Et je m'étonne fort pourquoi
La msort daigna penser à moi-
Qui ne m'occupai jamais d'elle.

Par lui-madia.

NEWTON.
Isaacum Newtoni

Quem imm.ortalena
Temitantur Tempua, Natura, Coelum,

Mortalem hoc niarmor
Faietiir.

Du MEacYr.
grava sur la tombe de ce généeral

1imples sue:. siiyants :
Sta, viator, heroemâ calcas.

célèbre

,'%'renne a o tombeau parmi ceux de nos rois,
il Okitt cet ho;anetar p tr ses faeneux exini a

1-usvAtllit ainsi couronner sa vaillance,
Afin d'apprcltre auxA siècles à venir

Qu'il ne metapoint de différence
ntre porter le sceptre et le bien soutenir.

Chevreau.

LA FoSqT,tC.

.ýean s'len alla comme il étoiit venul
Manceant son fonis avec won revenu,
Crobyai11 le bieni chocs pen nécew'-aire
Qllatt à àon temps, bien sut le dispiense:
D)eux h arts en fit, donmtail somloit 1 a,;eçi
L'une à dormir et lea;itre à ne rien faireý

Par lui-même.

Pliame.
Ci-gît Piron qui ne rut rien
Pas mêmue Académicien.

Pa.ei-mm.

I.

e
e

mc

FRAN&LIN. Ainsi les de!,% donat.ions de Quiàet!y et

Ci-fît, comme na vieux livre à reliure ausée, et dé- de Romie sont identiques. Ce poulvoir
pouillé de titres et d'ornements, le corps de Fran- temp>orel des Papes.. se trouive colifirimé.
klin. ldevieêrit l'aliment des vers, mais le livre neptIr !-s dîilônies de Louis le Pieux, de.%
périra pas -Il paraîtra encore une fois dannne nnuvel-1 deux Othori, e fl sr LSnéeii
e et tréj-beI.'e éditioi, revue et corigée par l'auteur. ee 'er l o tnu

Par lul-méme. embrasse 'ENarchat (lai flornagnie),Ia Pen.
tapole (Délégotiotis d'Ulb)in et. Pesaro

J. ~.Rovsx~u.(Délégationi d'A nrône>, 3e duché de Ronie
Ci-git l'illustre et malheureux Ronssean: que les Pupes posSédaient déjà par le fait
Le Brabait fat sa tombe, et Paris son beeceau. de 1htl)audoni des Emipereurs d'Orient et

Voici t'labrégé dle sa vie, -a evudspplainl
Qui fut trop longtie de moitié : prl ousot e ouainl
Il fut trente anés digne d'envie royaume de Napier., la Vénitie conlinen -
Et trente ans digne de pitié. tale, '[strée, le Durhé de Spolète la

Piron- Toscane lombardle.-bacqtieq, lReggio,

LxP -AoiDi* Parme, Modène et Plajiance et les trois
Lu . [ÂvoDÀIu les de Corse de Srigtione.et (le Sicile.

Les mots suivants rappellent ce q1ie 114,le (le Sur-l ol e r
séje aété pour le P. Lacordaire illes dietasassn Vlàesvislitelsiiesh-
lit de mort ; toriques dles Etats pont ificalix. Les Pié-

Viventi sepulicmi,
Mortenti hos1 itaan,
Utrique solatiuix.

monitais n'ont ussé aui Pope quie. 692,112
suijets: Charlemagne lui eni avait donné

______________prés de 15 millions.
Plîtisieurs des provinces mentionnées

LES VÉRITAB3LES LIMITES ]DES ci-dtssus ont été ravie$s011 Suint-Siège
ÉTATS PONTIFIQAUX. Par les Protocoles dle la diplomatie, les

(Suit et ln)attes, inféodées par les Papes sous ré.-

U c (ndiioneset iin.)el ed selve de dévolution, dauitres usurpées

a cndiionessntiele e lact depar la force (les arme,-. Or dlans aucun
Quierby était launéantissemenît de lais '- (les ceusz, le fait ne prescrit conitie le droit.
sance lombarde; or on sait qu'après une Toujours les'Ponti te- Ronin iràs ont protesté
première déroute d'Astolj'he, le Pape, leqs contip. les envuhisbtirs, et les dip'lomates
Evêques etles généraux francs intercédé- et leurs dIroits sont otussi i nt.outesta bIes an.

les reut p'otur le vaincui et que Pepin lui lais- jourd'hui qu'ils l'étaient lurs de lu iluia-
sa' la courotine et li vie. Dès lors le tri- lon de Pepini.
té de Pavie se substituitit à la convention La Sicile, la Sardaigne et la Corse sont
<le Qutiersy, car l'intercesbion du P'ape mé désignées danrs les donations de 753, de

me empêchait le roi franc de maillteuir sa 774é t dans les diplômes des Empereurs
proniesse. Gernitiiquies. Lesidroits dii Pape sur ces

Etienne Il entra en possession imimédi- îles étaient depuis longtemps inérolntis.

ate de l'ExUrChlut et de la Pentitple et dé- quand S. Grégouire VII ein ol)illt lu re-

lors il iie demande plus à Pejaiii que de cunnuisaticp : pluss tard, elles furent

veiller à ce que les Lomnbards exécutent toutes trois inféodées pvar le Saint-Siège.
le traité de Pavie. Il n'est plus qujeslioa' Pur le traité d'Utrecht (1813), la Sicile

de Qiiiersy. Vinigt 111)8 après, Didie~r se fuadjuigée ait duc de Savoie ; l11)rai
révolte ; Charlemasgne franchit les A lpeq gne le fut à la maîison cie Savoie liar la

et porte le coup cie gràce à la niontîrch-W traité de Londies (1718) ; le Pape a sisti

*,Lombarde. Alors le Pape -Adrien lui rap. pgotesté à propos de ja Corse, niais Louiis

pelle qîe hi condition fondamentale de XV a fermé l'oreille à ces éîaîin.

l'adoe de Qiiersy se trouive réaliséo et le Liomie a élevé la voix coutre ces trois enm-

prie de* renouveler cet acte lin Moment piiteînents et contre la corisérialio, quje
écai té. Charlemiagne le fait reproduiirf letur a donnée le congrès% de Vieuuie en
littéral ement et le confirmne suar le to m. 1815.
beau de St. ietrre -:il n'est plui question La mêème chose est arrivée potur le ico.

do e vie1. ya». de Naples. Le congréa de Vi.nn&

l'



en reconnaissant les lois de Naples, a res qui avaient quelque chose de com- ges. Ces. chevaux ornés de rubans et
donné lieu à la prétention de ces princes mun avec le Carnaval de nos jours, de fleurs, sont couverts de feuilles de
de se soustraire à la suzeraineté du Saint- et qui se célébraient à la même époque; papier dont le frissonnement les épou4
Siége. Ici l'Eglise a encore protesté. elles s'appelaient fétel des Fous ou vante. A un signal donné ou les lad-
On s ela spoliation (e Mo bien laféte de l'Ane, et consistaient -àce satts guide, eten un clin d'Sil ils

nsait que l one et conduire processionnellement ua Ane ont traversé Rome sans dévier un seul
Reggioa été l'ouvre de Charles-Qut, richement enharnaché et orné de guir- insta nt de leur route.
secondé en cela, par le dae Alphonse landes de fleurs. Cette procession était Chacun rentre alors chez soi aprèg
d'Esteo. accompagnée de danses burlesques et s'être dépouillé de son masque, et le

L'exarchat enlevé aux Lombards et de chants. Pui>commençait une série divertissements sont finis pour cejour-
cédé aux Papes renfermait Parme et de fêtes et de réjouissances qui ne là.
Plaisance. Toujours les rois de France finissaient qu'au Mrcredi desCendres. Le dernier jour a lieu le jeu des
ont reconnu ces états comme appartenant Peu-à-peu les orgies et les folles ex- moccoletti, espèces de petites bougies

travagances qui signalaient ces fêtes que chacun tient à la main. Le
toujours exercé leur juridiction. Ce n'est disparurent et le carnaval devint ce Corso est alors tout illuminé. Cha-

s .é , , qu'il est de nos jours. Maintenant il cun s'efforce d'éteindre le noccolo dequ'au 18e siec!e qu:i commencé l'ouvre est peu de pays où l'on ne mette, au son voisin, ce qui donne lieu à des
de spoliation, par le traité de Lo1îdres de premier rang des fêtes populaires, les scènes tout à fait comiques. Bouquets,1778. Clément XI et Innocent XIII pro- réjouissances du carnaval. Chez les fleurs, chapeaux,mouchoirs de poches,
testèrent, et à la mort d'Antoine Farnèse, Français, les travestissements de tout tout est mis à contribution pour l'ex-
dernier duc de Perme, Clément XII prit genre, les bals, les spectacles,les mas- tinction des moccoletli.
possession du Duché. Cependant, en carades, les promenades du Diman- Souvent, ces milliers de flambeaux
1748, Parme et Plaisance furent adjugés che et du Mardi gras sont les princi- s'éteignent à la fois. Le Corso qui,
à l'infant Philippe d'Espagne par le traité paux amusements du Carnaval. il n'y a qu'un moment, paraissait tout
d'Aix-la-Chapelle et les puissances signa- Mais rien n'égale, sous ce rapport, en feu,rentre tout à coup dans une obs-
taires promirent de lui en assurer la pos-la magnificence des Carnavals. d'Ita- curité profonde ; puis soudain, comme

lie. Je passerai cependant sous si- par enchantement, tous lis moccolotti
session, même par la voie des armes. lence, ceux de Florence, de Vénise, se rallument, et l'inondent d'une nou-

Enfin pour metrele comble à cette afin de parler un peu plus au long de velle lumière. De toutes parts s'élè
scène de spoliations,iin petit royaumc,par. celui de Rome. De tout temps, les Ita- vent de bruyants éclats de rire, et sans
venu d'hier, vient d'envahir des domaines liens ont été passionnés pour les fêtes cesse vole de bouche en bouche ce
qui ont toujours été reconnus comme ap- et les réjouissances. C'est ce qui a mot railleur adressé à celui dont le
partenant aux Pontifes Romains et qui ont fait dire à un savant écrivain que ! flambeau est éteint : senza moccolo
même été garantis par le congrès de Vien-" dignes héritiers des fils de Ro- senza moccolo!
ne. C'est ainsi que la diplomatie moderne mulus, les Romains d'aujourd'hui Vue de près, cette scène est comique

fo sont encore fous de spectacles, et que et plaisanT; vue de loin,elle enchanteorce de traités et de rapines, est parve- le Carnavai en particulier semble leur et ravit par son coup d'œil magnifi-nue à détacher du domaine de 'Eglise tourner la tête." que. Le canon qui pendant le Car-
ses plus magnifiques provinces. En effet ils attachent une importan- naval a donné le signal de toutes les

ce vraiment comique à ces fêtes bur- réjouissances, est encore appelé à ter-
lesques, et leur enthousiasme à ce miner la fête. Il gronde et tout à

L'AB E 1 LLE, sujet est passé en proverbe. Quand ils coup les moccoletti s'eteignent pour
" Forsah et hec. oliin meniinisse jtivabit. " parlent des grandes époques de l'an- ne plus se rallumer. Tous les spec-

née, ils disent: Il Santo Natale, la tateurs se retirent alors joyeux et en-
Q UÉBEC, 6 Mars 1862. Pasqua e il santissimo carnevale. A chantés. Le riche retourne à son pa-

- l'approche du carnaval, il est tout à lais,'le pauvre à sa modeste demeure.
Le mardi gras vient de clore les ré- fait curieux de voir l'empressement

.jouissances du Carnaval,qui a été fort
long cette année.Nous ne croyons pou-
voir mieux intéresser,en ce moment nos
lecteurs qu'en leur offrant certains dé-
tails sur cette partie de l'année. Quelle
est d'abord la véritable signification du
mot Carnaval ? L'opinion des étymo-
logistes est partagée à ce sujet. Nous
laisserons toutefois de côté certaines
interprétations plus ou moins vraisem-
blables, pour ne nous attacher qu'à
celle qui nous a paru la plus raisonna-
ble.

Le nom de Carnaval, dit un auteur
dont le nom m'échappe, vient du
substantif latin caro chair et de vale a-
dieu. Cependant nous ne donnons
pas cette étymologie comme article de
foi. Quoiqu'iren soit,le Carnaval est
connu et chômé chez un grand nombre
de nations civilisées de l'Europe et de
l'Amérique. Il serait fort difficile de
préciser l'époque où il prit naissance;
nous savons seulement qu'il existait
au moyen age certaines fêtes populai-

avec lequel tous,riches et pauvres,cou-
rent acheter les billets d'admission
au Corso. La ville entière est en
émoi. Dès que la grosse cloche du
Capitole, qui ne sonne que pour cette
circonstance et pour la mort du Pape,
a annoncé l'ouverture du carnaval, le
Sénateur de Rome, dans une voiture
étincelante de glaces et de dorures,
parcourt le Corso d'un bout à l'autre ;
puis un coup de canon donne le signal
de la fête. Soudain le Corso se rem-
plit de brillants équipages, qui circu-
lent en tout sens, et les croisées et les
balcons sont encombrés de spectateurs.
Les confetti et les fleurs pleuvent sur
les promeneurs. Personne ne peut se
garantir contre ces petits projectiles
lancés de tous cotés, et pour se pro-
téger, l'on est obligé de se couvrir le
visage d'un masque en fil de fer.

La promenade finie, un certain nom-
bre d'acteurs représentent des scènes
comiques et bizarres, puis vient la,
course des (barbers) chevaux sauva-

NOUVELLES LOCALES.

Une lettre reçue ce matin du Rév.Mr.
B3ruiîet, en date du 19 février, nous ap-
prend que ce Mr. se proposait de partir
bientôt pour un voyage en Belgique et ci,
Hollande, avant l'ouverture des cours do
Botanique.

M . Hector Verret, agent de l'immi
gration française au Canada, était à Paris
et avait déjà trouvé trois émigrants dispo-
sés à venir au Canada, trois barbiers, dési-
reux sans doute de venir faire la barbe au%
petits-fils (le leurs grand'pères.

Monsieur Beaudry a été élu demie'
rement maire de Montreal.

Il parait que les habitants de la Malbai6

ont ressenti à deux reprises diffétente
quelques légères secousses d'un trena
blement de terre.



teînpéte de lundi derbier a causé deslyens qu'il faut prendre pour allerI É4mel«entn-le èst tombé en'tre tes inalies M
avages série tix dains quelques parties dii

(Canada. Pluisieumrs bâtiments ont été ren-
Versés, et en plusieurs endroits les trains

gesC hemins de fer ont été obligés de res-
'4erdans l'inaction. On dit quelds cîîlti.
'eateurs du lac Beauport, surpris par la
4Otrrsqute,ont dû tiser de toits les coneils

dla prudence poui sau ver leur propre
'vie.

]PREMIERS
COLLEGE DE STE. TIIERESE.

IRHETORIQUE.

Z.Lorrain, en ciscoirsfi-ançais.
SECONDE.

3.1.Piîoulx- en co2io.,ilion fréançaise.
I.Duibois, en tiè'ne latin.

A.Adam, en version grecque.
A. Desloges, en histoire (le France.

QUATRIÈME.
tD~îex version latine.

A.. Ouiniet et C. Noliuî en histoire Ro-~

J. Gagnon en théinse latin.
SIxIÈM"E.

J. Chamtpagne, en version latine.

J. D'Arpentigiuy, J. Prevost, et M.
genais, en itdn.2e Pin.

CLASSE PREPARÂTOIRE.

T. ludion, en ezerticefrançais.

1 -

Vienne, pluscde 80,000 personnes sont
insla misere par suite de ce mullheur.Pla-
ers otres villes, entr'autres Presburgy
Pcsth ont été inondées.
Eni Polognie,le conseiller Platanow a été
ppelé à Saint-Pétersbvurg.
lg(r. Félin ski devait être consacré le 26
invier et partir immédiatement po ur Var-
vie. Pendant qlue l'on conduisait le vé-
érable administrateut Bialobr eski au lieu
e ,- détention, traversant les rues d'une
etute ville,'e peuple accourtiitair son pas.
ge, massacra les gendarmes et le mit en
berté. mais le prélat tIaliîuà la foule qui

1 Lie

DflCEQ,
A Ste. Geneviève de Biatiscan, le 1er.s

Nlars, le I,ývd. MN. F. X. Côté, à l'âge 1
4e 73 ans: il était depuis 43 ans curé de

l.Paroisse où il est mnort. Il appartenait
Slfi congrégaIttioni du Petit-Séminaire.
Le 24 Février couratit, ià 'age de 191

lins, à 1l'ospice deà Soeurs de la Charité
'4 Qulébec, Eniilie en religion, sSutr Saint
Rfl1phaél, fille de A. Lamei écuyer-.ddu
cap Sainet Jgnace. tEle était parente d'uin

dnos confrères pensionnaires.

N 0OU VE L LES ET RA NG ERIE-S.

Le 2.6 Janvier a eui lieu l'uauiguration
dchemin dle fer de R.omne àCéprano. Le

f"itPère n'a pii y assister à cauise dýtuu
lég'er accès de fi évre qui l'avait atteint la
Cillaine précédente. La féte fut dles plus

ePlendîIdes. Il y avait phus de trois cents
nvté, u nombre desquels on remar-

tillait le cardinal prince Altiéri, le car-
rimnai Antouelli et le eardinal Mertel,
19 ra1bassatieur do France, le général de
PO1yon e et plusieurs autres personnages
distingunés.

M1icasoîi a puiblié une circulaire dans
laquelle il 'ssure que le cabinet de Turi n
Il cesse de travailler à l'exécution des

t- aionax. enseigne aussi les mo-1

se jeta à ses pi-eds pour recevoir une der-
uière bénédiction et continua sa route vers
L'esil.
Les dernirées nouvellps Vifites de Jéru-'

salem nous apprennent que la pluie y a
fait les pins igrcads ravages. Le dlôme de
l'Egli!sc du Saint Sépulcre, qui était déjà
endommagé, va inlubitable ment tomber,
en ruine à la suite de ces plutie3 conti-

Le patriarche latin n'a pul, à son grand
regret, prendre pyart aux offices de Noël, si
touIchants dans les lieux où naquit le Sari-
veuf du monde. Cependant, malgré son
indisposiion, il a fait l'ordination die six
jeunes ecclésiastiques indigènes qui ont
été promuls au souis-diaconat. Ils ont tous
terminé leur quatrième année (le théolo-
cre. Six autr-es vont commencer leur
p-hilosophie et douze continuent leurs étu-1
des Je latinité. Espérons que le lieu où
naquit le premier prêtre, où fut offert le

;premier sacrifice, va voir refleurir lu. di.
,guité sacerdotale.
; !vlgr. Cuénot, évêque de Metellopolis,

'vicaire apoStolique de la Cueinchineo on-

ý LI,

1A Gèiies,il y a eut une démonstration solen-
nielle eni faveur de Victor - Emmianuel. Ê
Le cri général était: j Rome.

Les nouvelles qui nou s viennent de Pa-
lerme donnent lieu à 'croi te que cette Île,1
qui a été la première conquête de Gari-
l)aldi annexée auL Piémout, sera aulssi la
première à s'en détacher.

Les Bourbonniens et les Garibaldiens,t
bien qu'ennemis achar.nês les uns des au-9
tres, unissent leurs efforts pour se sous-1
traire -à la tyrannie du nouveau gouverne.
ment.1

Une «ui erre civile mpnaoe l'Allemagne.
Sur la propiosit.iutî de la S'axe, les Etats
Allemands ont résolu d'établir le système
fédéral, mais la Prusse a formellement re-
F'îisé de se renciré à une courtèrte pour
régler la réorganisation. On craint bien
que ce refus ne provoque un soulève-
nient général.

Une inondation terrible vient de porter
la désolation sur les îives du Dantîbe.1

mandar ine Les chrétiens aou6iiomf
à la pins c*ruielle piersécution-.

Eti Angleterre, on s'occupe ae la quetr
ion Américaine. Dans les Chambres deï,
L.ordls, le eomnta. Carnarvon a beaucoup
blâmé le Gouvernement Américain ait
sujet de l'arrestation de Sheaver% Le nxo;
ble Lord montre des intentions assei hos-
tlIes ; le comte Rlussell aut contraire té
montre très-favorable au maintien 'de lA'
paix.

Ail Mexique., la maladie sévit cruellez
mient contre ies étrangers. Les Espagill
ont eni le pluls à souiffrir. 1,000 (le leurs sà i-
lat.s sont malades tandis que les França1iq
i'ien ont que .58à et les Anglais 100. Celi
derniers (le plus ont perdui deux vaisseaui 3
e Conqîîeror et le Ployer. Il parait qué
le général Pritii a été inmmé ambas.3a-
leuir espagnol am M1exique.

-A propo duLi\Me Xicie, 1la Correspûndancà
de Madrid s'est livrée à lin calcul intéîes;-
sat.t

Elle constatO que cette répuibliquie, 'i
quarante années d'existence, c'est.à.dirô
d'anarchie et (le révoltitidns, a vu ciu:
quante deux présidents se &uccéder ait
pouvoir et a essayé vntsp constituz
tdons.

Le général Price, qa'on disait prisotit
nier, a montré aux Yankees qu'il nie 'é
tait pas. Il a défait un corps fédéral à
Sugcar Creek, Askansas.

Un rentier de Berlin, désirant vivre éters
nellemient dlans la mémoire des hommes, à
imaginé d'insérer danSs on testamnent uné
clauise des phis étrang(es. D'a prés li voloun
té du testateur, une grande partie de sut
fortune, très -considé rabl e, devra être plaz
cée à interets, sans que rif.n juiste jamaià
être distrait dui capital.

Les revenuis seront donnés comie u;
vention) à des disciples de la sciptnce rip:
partenant à uine faculté de droit ou.d
théologie, dont la moralité nle luisserà
rieni à clèsirer et qui jouiront d'unî extétit
eur agréable. Les conditiong qiletif
seront iuposécs, seront les suivantes:

A l'occasion de toute fête académi-.
que, ils porteront lin habit spécial dont
les frais seront couverts par les revenu§
échuts ou à échoir. Cet habillement sd
composera de cu lottes avec bassotiliers et
j arretières à bonicle,d'une courte cotte cVar;
mies et d'une barrette surmontée dtinè
plunie .d'autriche. L'étofie dé, la cotte d'r
mies sera dei plus fines, de cou letsîr 'tt'îgO
pour le juriste et noiro pouir le thTéologefl.
Les ex écuteurs testamentaires sont char.
gés de veiller à ce que eés costum,,es *oient
strictenit confectionnIs d'ap, ès les ,rel:
crîptiofl8 susdites;



La corpe de la p; èe qui quit porte unr le don Concerning
Oapt. Kirckq'?s fienche pi~[?.. 1625. Cette date est
évideniîveîît fuitsb,. Car ce génuéral fralnçais faitpinne
par iirce, ne pent être utitre que Champlain. Par c(ifsé-
quiert 'l f tt lie 16-19. Celte, pièce s;e trouve aux ardilves
tiu State Pape). Office, Colotitl Series, vol. V. art. 33.

The generafl1 of thi- French Le général frînrçais pris
taken by Ciiptaiino Ktrke in par le Ctipitaine K;îki-e en Ca-
Canlada doih ackmowiedge ail îîada reeonnait avoir reçu
grond iusage in re:qiect of diett touite espèéce dle bon truite-
and Iodgiîîg. ment sous le rapp:ort dle la

iotirituire et dfii logeaient
flis gtieiances are Ses griefs sont

1 That ffienris and visitan- 1 Queo des amis et vrsiteurs
tes haueneiot frea accesse to n'ont pas libre accès auplrès
1dmn. (de luii.

2 TInt ha is rupon a diett Qui'il est à un ordinaire ou~
~vlere lie biath wunteh more il a beaucoup phiîs qu'il ne:
lhen lie de,i os, iihout uuy désire, sans qu'on soit du tout
agreement wvhat lie mutst pay convenu du prix qut'il en doit
for it. wlîich iiikze% him feAe donner, ce qui luti fait crain-ý
that if lie shmild long couiti- dIre que, s'll continuie long-
mue as lie doili, lie shoiil not temps ainsi, il ne soit pas ca-
ho aide tb gitie satisfaction palîle de donner entière salis-
for it.Wheretiponi beiuug usked faction. Sur qtloi,icomlile 0on
whie he dîd uîot takze iS dclit lui demandlait potirqtloi il
with thie iîn-ister of the hiotse, n'avait pas pris ses repas
whio hutdiuiest.inies ai t,davvc e natre dc larnîOn,ý
hitn, oflcring iiim thý2frcertom qui l'avait à diverses foisije-
ot bis bouise and gardoît, hoievité, lui offrant la libre jouis-
answerecI thaitlhe loturd is sance de sa maison et de son
pri tate, Aurj beiniig fouï the r cre- jardinu, il répondit qti'il aimait
manded, whie hi-, ulid i ex- â être en, ëson pairticullier
presse lîimselfc in thiat point Et, comme on lui demandait
of b)is riett, t'le chargo whe- en mutre paourquoi Il lne s'était
retf ih eaudlic aaiiswcrcd pas exprimé sur ce point rde
that hie took what th,,y broui- sa nouirrituire, dont il redotiit
glit hini ,'nd being againe Iadiépetnse, il iépondit qu'il
dçmatided t. *ethez lie lad avait pris ce qu'lonlutii avait
not cleanie liinnetn as wvas fit, appt -rté. Et comme on li
or thiat any' that wotild have dienandlait encoie s'il n'avait
brouglit Iiim cleane linneni pas 'e linige net commre Il
had beene refiused to corne to couvi nait, ou bien si cgeuIx qii
hin, lie auswered tha! le h id lui auraient apporté du linge
hislinuien wasbed iii thehiouse, net n'avaient pu avoir accès
but iii respect of the charge aiiprès <te lu-, il réponîdit qu'on
ho desired lohaie -a laundres- luii lavait sin litige dans la
se of his oi-ne. Wlie oupon îuai>on, nmais qu'à cauise rie la
asking of the mlaister of thoe dépeýnse il désirait avoir une
hoti.e wice lie clirl refuse it, laveuse do son choix. Stur
lie said that bis bouse hadq ni, la demande ayant été
beene ntncli trnuiedwith two faite aut maître de la maison
women th-at came thîl er, and poiquoi il l'avait refusé, il
hatting some suspicion of dit que sa maison avait été
thein, he refnsed themn en. bien trouiblée par deux feminmes
trance. qui y venaienit, et q1i'ayan t

.telqte souipçon à leuir égardi,
il liur avait rcfuisé l'entrée.

3 The third grieilance is, 3 Le troisième grief est qu'il
that he is detnyned for a rau- est détenu pour mie rançon
somme which neither oughmlt et qui neidevrait pas être de-
to 1)o demandect, îîor is ho ianidie etqu'"il est incaý-pab)le
able to pay. For lie hnlds himi- de payer.Car il lieut qu'il n'est
selfe to be noe lawfuîll prison- pas légitimement prisonnier
er of warre, tiot haitung beene dle guerre, n'ayant pas été
taken in warre, bit uponi a pris en guerre, miais dans uino
plantacion. And lho insists plantation. Et il insiste beau-
mutcl iupon this, that ail pri- coup stur ce quîe totnsles prison-
soners takeri on boîli sides niers faits de part et d'autre
since tlie warte lietweene the cdepuiis que les deux courron-
crownes, liane beene freely fies sont eni guerre, ont été
deliuered, flot une ly those thati loyalement livrés, non seule-
halte been takeni by tuie Kini- mont ceîx qui ont été pris p)ar
ges armies or fleetes, bit t snicb les armées out les flottes d11t roi,
as liaue beene taken ip on let- niais ceux-là même qui ont
tres of Marqute, Whereof ho été pris avec lettres de mar-

glaces instance in nome taken
ut. NewCoiuidlantl, and insists
upon the freedoni that Ctîpt.
Kirc-ke galle ta ai the re.st
1hat weu e uinder bis cornmand.
And for bis ran.-omie, he pro-
fesqetli bis whote estate in
Fiance is not worîh tuhotue
700 1. sterlitng,, and wi.-heth
*hat flor their .ýatsfaction they
woiild senr iier sonie inan to
searche the 'Notaries bookes
andrIlle commret of Maiange
witl bis, vife, or uny other
wuies ihiat unay dîscouer bis
esbi~te; And sbid îbey keepp
hicti ten yeares und tel) yc-ares,
1iewa valtrîget heu tinale to
puy a ranwomo, and -%vishert
that tnoe mati vonld judrge (if
lits estate by his clinquant
cloatlis.

Tlhe Cormîs-.sarie Generali
dothle not conîplaine, but ac-
kiiowled, getli ah good usage
for diett aud lodging.

His gricuances are two:

1 That friendes are Pot per-
unlitted to ecnme to himr.

2 That hie is kept primoer
rfor a raîîsome being n oe pîris-
ouier of warre, and iteth te
saine aigurtmentes as before.

Hie saies thiat att the first
hie w.-itted 1linet, but now
hi,, frieudes hate fruished
hini, anîd the mîaister of !lie

(liotuse 1îeiig quuestionnedl, lie
answeïecd th at lie lîad offered
hii aceoniodittions in this
kind, which were refused.
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CONDITIONS D

L'Abeitte parait. au'tantq
Maine.- Le prix de t'aboru
ble d'avance. Les Pensiont
de l'Abeille.
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A Sairute-Therêse.
A la Ptninte-Lévi.
A la Petite-Salle...
Chez les Externes.

ANSEL

que, En preuve dTe quoi il cite
quielquies-uins faits prisonniers
à Terre-Neuive, et il insiste
suir la liberté quue le capitaine
Kioeke donnait à toits les
antres quii étaienît en sa puits-
sauce. Et, îîotr sa runçon, il
fuioteste quie lotit ce qu'il p~os-
sède en Frn tce ne vatut 1paq
pI us rie 700 livres sterling, et
il désire qute poutr leur sut us-
fiaction, ton envoie quetlqit'un
chercher les actes de Notaire
etsoti contrat de mariage avec
sa femmne, 011 que l'on prenne
tout auitre moyen de coittiaitre
sa couîditîoiy ; Et quand on le
gardierait des rlix années enti-
ères, il était totut à fuit incoapa-
hie dle payer lune rançon, et
désirait qie personnue ne ju-.
geât de mi fortune 1par le cli-
qplanît Ie ses b.ilut.

Le Comm uissaire Général ne
fait atuctinre plainte, mais re-
couinait avoir été fort bien
traité, eut égard à la nouiriture
et [u Iogelieiît.

Ses grief:% sont an nombre
de <letux.

1 Que ses antis n'ont pas
libre accès aiuprés de liii.

2* Quî'l est clétenuu prison-
nier pouir une raniçon, tandis
qu'il n'est pas prisonnier de
giierre, et fait valoir les nié-
nies airgtimietuts quiec-dsss

Il (lit quie d'abord il avalit
nîanquié ie linige, manis (lue
nainientuuît sr.--inis l'en -(nt

poutrvt, et le nmaître de la
maison ayant été interrogre, il
ri-pouidlit qti'il liii av~ait offert
desconmlodités de cette nu-
ttire,qtii avaient été refusées.
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